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Abonnement Sl.ôO par année 
payable d’avance.

Tout abonnement est considéré 
comme renouvelé faute d’avis con­
traire. 15 jours avant l’expiration.

Les avis de refus d’abonnement ne 
vaudront que s’ils sont adressés direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s’il y 
en a, soient payés.

-
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La part du Canada 
dans la guerre actuelle

ASSEMBLEE DU CERCLE DECES FT FUNERAILLES ASSEMBLEE DE LA GRANDE NEUVAINE PRE- ELECTIONS DE 
DES FERMIERES DE

Le 15 janvier, à la salle de 
l’hôtel de ville, se réunissaient 
les membres du Cercle des fer­
mières, afin de procéder aux é- 
lections du bureau de direction 
pour 1940.

En l’absence de M. l’Abbé 
Georges Tremblay, aumônier 
du Cercle, M. l’Abbé J. Elie Ga­
gnon, a bien voulu accepter la 
charge de Président d’élections.

Après la prière d’usage, M. 
l’Abbé commença l’assemblée 
par la lecture des Statuts Gé--

Fermiè-

D’Ottawa, M. King écrivait, il y a quelque temps à un 
journal de France, — îe “Jour-Echo-de-Paris”, 16 décem 
bre 1939, — Une déclaration publiée en vedette par ce quo 
tidien qui vient d’arriver de Paris. M. King y dit entre 
autres choses: “Nous sommes (au Canada) tout au moins 
à présent, à l’abri de tout danger de bombardement aérien 
et c’est cette situation privilégiée qui nous permet d’étaler 
nos usines, d’agrandir, d’activer sans la perpétuelle crain 
te de l’alerte. Le Canada, en guerre contre l’Allemagne, nérau^. des Cercles des 
bornera-t-il sa participation îi assurer les Alliés de son res’ afin c ‘meUl’e d une man‘e" 
appui économique? Non point. Le besoin le plus urgent 
ayant été celui du matériel, le Canada outillé pour pou­
voir le combler se devait de diriger son plein effort vers 
ce but. En dehors de celui-ci, il reste le devoir de défendre 
l’engagement pris: celui de prendre part personnellement 
à la lutte contre l’Allemagne. Jusqu’à présent, et d’ail­
leurs il ne saurait en être autrement, au front les effectifs 
des Alliés étaient surtout nettement supérieurs en quan­
tité comme en qualité à ceux des Allemands. Les besoins 
de la relève demanderont des hommes frais. C’est alors 
que nous irons prendre notre poste”. (Ces deux dernières 
phrases sont en italiques dans le Jour”). Après avoir no­
té qu’on a souvent cité comme exemple d’aide sans danger 
celle que porte et portera davantage encore le Canada à 
l’Empire britannique” et ajouté que c’est une “erreur pro 
fonde que de croire que cette contribution soit aussi aisée
qu’on veut bien le dire”, M. King expose aux lecteurs du 
“Jour-Echo-de-Paris” qu’en matériel aérien, par exemple 
le Canada, rien qu’aux trois premiers mois d’hostilités, a 
satisfait aux besoins de l’Empire pour toute une année de 
guerre, et qu’en matériel métallurgique et en produits a- 
limentaires, “il sera à même, dès 1940, d’alimenter à lui 
seul toutes les armées des démocraties européennes”; et 
il assure que “dès 1940, ce n’est pas par centaines que le 
Canada pourra sortir des appareils et des pilotes de guer­
re, mais par milliers. Il est possible que nous atteignions 
le chiffre de deux mille par mois, ce qui représente, et de 
loin, la plus forte cadence européenne.. . La “Canadian 
Air Force”.. . sera d’après les rapports d’instructeurs eu 
ropéens, aisément comparable à celle des grandes puis­
sances européennes”. M. King conclut sa déclaration en 
assurant ses lecteurs français que le Canada remplira 
“jusqu’à la chute du gouvernement allemand actuel son 
devoir et sa mission”.

La Terre de Chez Nous.

re explicite la tenue et les rèjjÉi 
monts à observer à l’occasidh 
de nouvelles élections.

Mme lilas Dufour, sortant de 
charge comme Présidente, a été 
élue par les membres du Conseil 
Présidente Honoraire, elle dé­
missionnait en faveur de Mme 
Raoul St-Pierre, qui fut élue 
Présidente par acclamation.

Mme Arthur St-Pierre, Vice- 
Présidente a été réelue en se­
cond terme ainsi que Mlle A- 
drienne Donaldson qui garda la 
charge de Bibliothécaire.

Vint la charge de Sécrétaire- 
Trésorière, Mme la Présidente 
secondé par M. l'Abbé, proposa 
Mlle Cécile Ouellet, qui fut élus 
à l'unanimité.

Intéressants Concours pour 
les Chevaliers de Colomb 

Conseil No 2442 de Roberval
D’intéressants concours de Bridge, Pool et “Ping- 

Pong” auront lieu prochainement pour les Chevaliers de 
Colomb, du Conseil de Roberval, No. 2442.

Tous les membres Chevaliers en règle avec ce Conseil 
peuvent et sont invités à y prendre part.

La seule formalité à remplir est d’aller aux salles 
s’inscrire comme concurrent de jeudi soir le 31 janvier 
jusqu’à dix heures du soir, dimanche le 4 février prochain.

Pour le Bridge, il faudra s’inscrire avec son parté- 
naire.

Des prix seront distribués aux gagnants de chaque 
concours et qu’on se hâte de s’enregistrer.

Tous les membres sont invités à y prendre part.
DOLLARD BRASSARD, 

Intendant du Conseil
Roberval.

A DOLBEAU
Dimanche soir Klernier, M. et 

Mme Léonce Boivin, dans une 
soirée de cartes qu’ils organisè­
rent, réunirent plusieurs an­
ciens citoyens de Roberval.

Vers la fin de la veillée un 
succulent goûter fut servi. On 
s’amusa avec entrain et gaieté 
jusqu’à une heure avancée de 
la nuit. Après cette agréable 
soirée, tous les invités sa senti­
rent plus intimement unis.

PROPRIETE ° A VENDRE
Jolie propriété: Grande mai­

son de style avec chauffage à 
l’huile crue et loyer attenant; 
vaste terrain bordant le Lac St- 
Jean. Le tout situé au centre de 
la Ville de Roberval.

S’adresser au Dr. L.P. Savoie.

DEMISSION DU GEN- 
SEUR DE LA PRESSE

La session parlementaire s’ou 
vrant jeudi prochain, M. L. Cla­
re Moyer, D.S.O.' greffier du Sé­
nat, a jugé nécessaire de dé­
missionner comme censeur con 
joint de la presse, poste qu’il

occupait sans rémunération au­
cune depuis le début de la guer­
re.

Son successeur sera M. C.J. 
Hanratty, journaliste bien con­
nu et vétéran de la dernière 
guerre. M. Hanratty, qui était 
déjà adjoint des censeurs, oc­
cupera désormais le poste de 
censeur conjointement avec M. 
Claude Mélançon.

La censure de la presse est 
assurée au Canada par une équi 
pe d’hommes ayant tous une 
grande expérience journalisti­
que. Cette équipe se compose de 
MM. C.J. Hanratty; Ottawa, et 
de Claude Mélançon; Montréal, 
censeurs conjoints pour le Ca­
nada, Wilfrid Eggleston; Otta­
wa, censeur, Jacques Girouard ; 
Ottawa, Warren Baldwin et Ber 
tram Perry; Toronto, H.B. Jef­
ferson; Halifax, et Lew Gordon! 
Vancouver, assistai!ts-censeurs.

clûbYobëirÿal

MLLE GEORGETTE 
RAYMOND

A STE-JEANNE D’ARC

Le 19 janvier, est décédée à 
Ste-Jeanne d’Arc, j\IIL' Georget­
te Raymond à l’âge :1e 20 ans 
et 1 mois.

La défunte bien connue était 
très estimée et comptait un 
grand nombre de parents et a- ce de Monsieur Cyrille‘Potvin.

CHAMBRE DE DOM- PARATOIRE A LA FETE L'ASSOCIATION DE 
MERDE DES JEUNES DE NOTRE - DAMES DE LA PETITE INDUSTRIE

Nouveau bureau de Direction 

M. (.’vrille Potvin. Président

LOURDES.
PRESSANT APPEL 

I Cil ERS MALADES. Al X
Le lü janvier dernier, à 7*_> 

lires. P.M., à l'iiôtel de Ville, la 
scéance s’ouvre sous la présklen.j

VUES. 
g es:

A TOUS LES A F K 1.1-

Le Noür're Léonce Lévesque, 
de Roberval. membre du comité 

Al X j consul 
PAU | talil

blay,
' rent,
'lard, Jules Potvin 
Albert Drapeau,

1ère Conseillère, Mme Joseph 
Paradis, remplaçant Mme Amé- 
dé? Harvey, démissionant.

2ème Conseillère, Mme Al­
bert Gagnon, réélue pour un se­
cond terme.

Sème Conseillère, Mme la 
Présidente suggéra que l’élec­
tion de celle-ci se fit par scru­
tins secrets, Mme Olivier Vieil 
remporta la majorité sur scs 
adversaires.

Mlle Adrienne Donaldson, a 
été nommée Conseillère Provin­
ciale.

M. l’Abbé Gagnon, prit en­
suite la parole pour féliciter 
l’assistance de la manière dont 
elle a procédé aux élections.

Mme la Présidente remercie 
M. l’Abbé de sa présence, ainsi 
que les Dames et jeunes Filles 
pour la confiance qu’elles lui 
ont témoignée en l’élisant leur 
Présidente. Elle se déclare im­
puissante seule à remplir la 
charge qui lui incombe, mais a- 
vec sa bonne volonté, l'aide des 
Dames directrices et l’appui de 
tous les membres et, par dessus 
tout, avec les sages directions 
de notre dévoué aumônier, elle 
espère mener à bonne fin l’oeu­
vre qui lui est chère.

La Secrétaire.

NAISSANCES
A ROBERVAL

A ST-JEAN-DE-BREBEUF 
Le 9 janvier.— Josepli-An- 

dré-Claude, fils de M. et Mme 
Joseph Doré, née Marie-Louise 
Corneau. Parrain: M. Adrien 
Doré, frère de l’enfant; marrai­
ne: Mlle Anne-Marie Robitaille, 
cousine de l’enfant. Porteuse: 
Mlle Jeanne d’Arc Doré, soeur 
de l’enfant.

Le 12 janvier— Jos-Maurice- 
Germain, fils de M. et Mme Ai­
mas Boily, née Rosa Côté. Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Maurice Boily.

Le 12 janvier— Jos-Albert- 
Marie, fils de M. et Mme Gus­
tave Belair, née Jeanne Lalan 
cette. Parrain et marraine: M. 
et Mme Roland Marcoux, oncle 
et tante de l’enfant.

Le 13 janvier— Marie-Thérè- 
sc-Cécile-Florence, fille de Mi et 
Mme Adélard Laroche, née Léa 
Miville. Parrain et marraine: 
M. et Mjne Rosario Miville, on­
cle et tante de l’enfant.

Le '14 janvier—Marie-Rose-Ri 
ta-Yolande, fille de M. et Mme 
Jos. Taillon, née Jeannette Per­
ron. Parrain et Marraine: M. et 
Mme Pierre Perron, gands pa­
rents de l’enfant.

Le 23 janvier— Jos.-Laurent 
Adélard, fils de M. et Mme Lo­
renzo Langlais, née Laurette 
Morin. Parrain et marraine: M. 
et Mme Jos. St-Pierre.

Le 24 janvier— Marie-Yvette 
Noella, fille de M. et Mme A- 
chillc Turgeon, née Antoinette 
Desgagné. Parrain M. Paul Tur. 
geon, marraine, Mlle Yvette

mis, qui tous déplorent sa perte.
A l’âge où tout nous sourit, suivants: 

elle n’a pas hésité à se soumet­
tre à la volonté de Dieu. Munie 
des secours de notre religion, la 
défunte assistée de M. l’Abbé 
Henri Tremblay, à vu venir la 
mort et soupirait depuis de lon­
gues heures après cette grâce 
de choix. A peine tlieu s’était-il 
plût à voir s’épanouir cette pe­
tite fleur, cette âme d’élite, 
qu’aussitôt après avoir reçu la 
Sainte Communion, elle ferma 
les yeux sur cette terre pour al­
ler là-haut dans une éternelle 
action de grâce. Cette petite 
tombe blanche emporte dans 
l’au-delà le parfum d’un lis et 
cette mort, après de longs mois 
de maladie, est un exemple de 
résignation et de courage.

La défunte laisse dans le 
deuil, son père, M. Henri Ray­
mond, sa mère Mme Raymond;, 
née Irma Duniais, Trois soeurs:
Thérèse, Madelaine, Marthe.
Quatre frères: Clid.-IIenri, Lu­
cien, Jean-Paul, Marcel. Son 
grand-père, M. Chs.-N. Dumais, 
plusieurs "oncles, tantes et cou­
sins.

Son service a été chanté lun­
di matin à 9 hrs, en l’Eglise de 
Ste-Jeanne d’Arc, par M. l’Abbé 
Henri Tremblay.

Les membres présents sont les

Messieurs: J. Hector Trem-
Pa-

Nous approchons rapidement 
rie la fête Ij Notre-Dame de 
Lourdes. C’est tous les jours que 
nous recevons, à notre Ermita­
ge du Lae-BouchetL*. d'instan-

L s directeurs de l'Associa­
tion de la Petite Industrie de la 
province de Québec, viennent de 
fair le ch ix le leurs officiers 
potu- la nouvelle année.

Le n< tivcau bureau de direc­
tion se compose comme suit:

Bertrand Allard, Jos 
Ls.-Js. Allard, Guilda Al

Roland Otis.jvierg de la Grotti 
Paul Yallee. ('e sera bientôt le temps. 

Fernand Lévesque, Dollard Bras-!que jamais, d’assiéger le ( 
sard. Laval Marcotte, G o. Pot-!de imtr ■ bonne Mère de

tes demandes pour faveurs àlpi'ésid nt, M. Ph. Métliép princi- 
obtenir par l'intercession de la j P'1! de I Ecole i .clinique de

| Québec ; vice-président, M
plus
;eur
nos

vin, Jos Harvey, Raymond Ottel- 
let, Fernand Gonthier. Armand 
Ouellet.

Le secrétaire donne lecture du 
Procès-Verbal qui est approuvé

On donne lecture d’une rés lu- 
tion au sujet d’un camp d'avia­
tion à organiser à Roberval qui 
est adoptée à l'unanimité.

M. Geo. Potvin, député adres­
se la parole et parle particulière, 
ment des démarches qu’il a fai­
tes jusqu’à date et des résultats 
obtenus en rapport avec la ré­
solution précédente.

La Chambre procède à l’élec­
tion de ses officiers pour l’année 
1940. Après lecture des règle­
ments relatifs à l’élection, M. 
Cyrille Potvin, est nommé pré­
sident d’élection et MM. Roland 
Otis et Joseph Harvey, sont 
nommés conjointement scruta­
teurs. Le résultat du scrutin 
fut le suivant:

Prés. Cyrille Potvin: 1er Vi­
ce-Prés. Fernand Lévesque: 2è- 
me Vice-prés. Laval Marcotte; 
Secrétaire. Armand Ouell.t ; Tré" 

I;-:orier. Roland Otis; 1er Direc-
o

et supplications 
n’ignorez pas, :hers lec-

I run es 
Vous 

tour 
(
Lourdes du vaste cl i 
pays saguenayen. à l’occasion de 
l’anniversaire de la premièn 
apparition de la T.S. Vierge à 
Bernadette, des faveurs nom­
breuses et insignes sont accor­
dées par Marie aux âmes qu: 
prient avec foi. humilité et per­
sévérance.

Es-
dras Min ville, directeur de l’E- 
cole des Hautes Etudes Com­
merciales à Montréal ; secrétai­
re M. Emil B.iteau: lirecteurs: 
MM. J.-C. Hébert, Montmagny;

eurs, que, chaque année à Lour : * 'L"11 de la Lock ( ity
les. e„ France, et ici à N.-D. de lobacco: •L-’l vm, Bouchard, vo- 
.ourdes du vaste et prometteur ! ,U; L-ommerce: Han. St-

Est ce a

ou

Ste-Vier- 
demandes 
nous les

(pu
nos

com-
véri-

Portaient le corps: MM. Chs.- 
Henri Raymond, Lorenzo Bail- 
largeon, Lauréat Martin. Wil­
frid Thibault. ,

La croix était portée, par un1 tour. Dollard Brassard : 2emt 
de ses frères, M. Lucien Ray- Directeur. Rolan 1 B iberon 
moud. j Notre député,

La quête au service fut faite]est nommé 
par deux Enfants de Marie
Mlles Rita Girard et Marthe La- 
rouche.

Nous prions la famille en déni’ 
d’accepter nos vives condoléan­
ces.

Alice-Lise, fille de M. et Mme 
Lucien Lavoie, née Laurette 
Beaucage. Parrain et marraine.
M. et Mme Alexandre Beaucage, j Allard, 
grands-parents de l’enfant. Por- Lévesqu 
teuse Mille Marie-Am ;inetle 
Beaucage, tante de l’enfant.

Le 22 janvier— Jos.-Jocelin- 
Jcan-Ncël, fils de M. et Mme A- 
délard Lessard, née Marguerite 
Potvin. Parrain et marraine. M. 
et Mme David Bédard, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 24 janvier— Marie-Rose 
Yvonne-Camillia, fille de M. et 
Mme Arthur Villeneuve, née Si­
mone Vézina, de St-Stanislas.
Parrain et marraine M. et Mme 
Charles Savard, oncle et tante 
de l’enfant.

-------- o--------
HOCKEY

Le club de Roberval. lance un 
défi, à tous les clubs des deux 
comtés, Roberval-Lac St-Jean.

Si un club désire accepter le!Turgeon, oncle et tante de l’en- 
défi, veuillez répondre par la fant. 
voie de ce journal. 1 Paroisse Notre-Dame

La Direction Le 18 janvier— Marie-Denise

Gardien de but: R. Veilhux, 
Défenses: A. Audet et B. Ran- 
court. 1ère ligne: Centre, G. La­
mothe, ailes, J.G. Lamothe et 
R. Veillcux. 2èmc ligne: Centre,
A. Rancourt, ailes, G. Dumoulin 
et M. St-Cyr.

Les deux frères G. Gagnon et 
Y. Gagnon, ne parurent sur l'a­
lignement pour cause de mala­
die.

Le St-Tharsicius, a été visiter 
le Normandin, et remporté la 
victoire par 4 à 0.

La partie a été rude car 18 
punitions furent infligées dont 
15 au club Normandin. 1ère pé­
riode: Le St-Tharsicius prit l’a­
vance après 5 minutes de jeu 
grâce à J.G. Lamothe qui déjoua 
Dubé sur des passes de R. Veil- 
leux et G. Lamothe. Trois mi­
nutes Veillcux recevait des pas­
ses successives de A. Aiudet et 
Lamothe, pour augmenter l’a­
vance du club, et mettre le ré­
sultat: St-Tharsicius 2 Norman 
din 0.

Dans la deuxième période, G. 
Lamothe compta seul son pre­
mier point lorsqu’il réussit à dé 
jouer Dubé après une montée 
sensationnelle.

Dans la 3ème période, J.G. La 
mothe compta son 2èmo point<junents 
sur une passe de B. Rancourt, 
donnant le résultat final de 4 à 
0 on faveur du St-Tharsicius.

M. Georges 
président ho­

noraire à j’unanimité.
Proposition No. 53 

Il est proposé par M. Ber­
trand Allard, appuyé par M. Ro­
land Otis. qua le bureau de di­
rection aille rencontrer le député 
ffdéral, M. Armand Sylvestre au 
sujet de lu i.mande, d’un camp 
d’aviaU » à Roberval.

Proposition No. 51 
Il est proposé par M. Bertran(l 

appuyé par M. Fernand 
i, que Messieurs Paul 

Vallée, Jules Potvin, Mauricc 
Cossette, Raymond Ouellet, fas­
sent partie de la Chambre.

Proposition No. 55 
Après lecture de la proposi­

tion no. 51 adoptée à la séance 
du 12 déc. 1939. il est proposé 
par M. Roland Otis, appuyé par 
M. Fernand Lévesque, et unani­
mement résolu que cette propo­
sition soit annulée et remplacée 
par la suivante:

Pour faciliter ie recrutement, 
les membres pourront payer 
leur contribution par versement. 
Toutefois ces versements ne de­
vront pas être inférieurs à 25 
cents.

Proposition No. 56 
M. Dollard Brassard propose, 

appuyé par M. Laval Marcotte 
et unanimement résolu que MM. 
Fernand Lévesque et Roland 0- 
tis, soient nommés vérificateurs 
des livres de la Chambre.

Proposition No. 57 
M. Lucien Lavoie, prépose, ap­

puyé par M. Guilda Allard, Pre­
mièrement: Que le Bureau de 
direction voit à l’organisation 
d’un diner-causerie, où les mem­
bres et le publc pourront être 
admis en payant le prix conve­
nu.

Deuxièmement: Qu’une som­
me de $10.00 ou $15.00 pourra 
être versée par la Chambre pour 
être remise aux membres en 
déduction sur le prix du couvert.

Proposition No. 58 
M. Dollard Brassard, propose, 

appuyé par M. Laval Marcotte 
et unanimement résolu, que la 
résolution votée à une séance 
précédente à l’effet de toujours 
employer le mot appuyé au lieu 
de secondé soit considérée com­
me encore en vigueur aux assern 
blées.

Proposition No. 59 
M. Cyrille Potvin, président 

élu, propose que des remercie- 
soient votés à l’ancien

ire qu
ge exauce toutes 
dans le sens môm 
formulons ?

Pas toujours! Dieu 
prend mieux que nous 
tables intérêts, et qui répond f 
ilèlement aux prières bien fai­
tes, n’y répond pas toujours et’ 
nous accordant l’objet même di 
nos désirs. Il voit mieux et plus 
loin que nous en nos propres af­
faires.

Cenen lant il plaît beaucoup à 
Notre Père des Cieux que. tout 
en nous abandonnant d’avance a 
ses divine-; volontés, avec la 1 ■ ' 
candide de l’enfant, et par l’in­
tercession de la mers de soi 
Verbe, nous lui fassions, ave 
confiance, l’exposé de nos be 
soins temporels et -pirituels.

Peut-être aussi se fern-t-i’ 
parfois attendre! 11 est celui qu' 
se fait le plus prier!... 11 en ; 
le droit.

N'est-il pas le Maitre de tou' 
et de tous?

D’ailleurs, c'est toujours dan 
notre intérêt que Dieu tardi 
parfois à nous répondre.

Il veut développer en nos à 
mes la foi et la persévérance.

Puis, il aime à nous faire sen 
tir le besoin que nous avons (h 
Lui, afin précisément que non 
soyons comme contraints de re 
garder souvent en haut, au des 
sus de la terre, et de nous teni 
en relation avec le ciel, notn 
vrai chez-nous. notre fin der­
nière, nous qui sommes si en 
clins à l’oublier et à vouloir o- 
piniàtrement trouver notre joi- 
et notre bonheur en cette pau 
vre terre pourtant si remplie d 
misères et de gémissements.

Mais nos prières bien faites 
nous le répétons, finissent tou­
jours par déclencher, de la part 
de Dieu, une réponse favorable

Oh ! vous, donc, chers mala­
des, que la maladie ou l’infirmi­
té tient impitoyablement éten­
dus sur un lit do souffrances!. . 
ou qu’elle a rendus impuissants 
depuis longtemps peut-être, à 
tout travail corporel ou intel­
lectuel !...

Vous, les pauvres, les déshé 
rites de la fortune, qui êtes in­
quiets et soucieux du lendemain 
pour vous-mêmes et pour les 
vôtres !...

Vous, les affligés de toute: 
•sortes, qui portez péniblement 
le lourd poids d’épreuves doulou­
reuses assombrissant vos jours*

Vous, dont la vie est brisée 
peut-être par des infidélités ou 
des trahisons du coeur!...

Vous, qui que vous soyez, é- 
poux, épouses, jeunes filles, jeu­
nes gens, religieux, religieuses 
prêtres, prélats, en quelque be­
soin que vous soyez du corps 
du coeur, de l’intelligence, allez 
donc vous jeter aux pieds de 
notre Mère, Marie “pleine de 
grâces" ! Allez donc avec notre 
petite soeur. Bernadette, jus­
qu’au trône de la Médiatrice de 
toutes grâces, avec la simplici­
té et la confiance de l’enfant 
pour sa mère.

Durant la neuvaine prépara­
toire à sa Fête surtout, confiez-

Hilaire, voyageur le commerce: 
•l.-A. Fournier, comptable.

Un comité consultatif a été 
formé des membres suivants: 
MM. Edouard Coulombe, de la 
Société St-J an Baptiste; Gé­
rard Picard, des Syndicats ca­
tholiques; J.-M. Gauvreau, le 
l’Ecole du Meuble, Montréal;}!. 
Beaupré et Victor Barbeau, de 
Montréal: Ed. Lacroix, député 

■ le Bounce à la Chambre des 
Commîmes; Jules Brillnnd, in- 
lustrLl de Rimouski: V. Baü- 
largé. de l’Ecole de papeterie de 
Trois-Rivières: le notaire Léon- 
c Lévesque, de Roberval: E.-A. 
Charlan 1. de Cliarlan i et Ber­
nard, de Québec; J.-A. St-Onge, 
marchand de l'Abitibi.

M.
éch '. \
légal

Ernest 1 
in, a été

irolet. avocat et 
nommé aviseur

LES ELECTIONS
AROBERVAL

La 
maire 
soil le

mise en nomination du 
et des éch avilis du Cou­
la ville le Roberval. a eu

conseil, et unanimement résolu, lui le trop plein de vos peines, 
La séance se lève à 10Vi heu- de vos angoisses, peut-être. U- 

pes P.M, niusez biep vos supplications

lieu cet après-midi, à 2 heures.
M. le Maire et les six éche- 

vins ont tous, été réélus par ac­
clamation.

Le conseil se compose des 
personnes suivantes :

Maire: M. lias Gagnon. 
Kchcvins Quartier Nord:
Siège No. 1- M. Léo Binet,
No. 2- M. F.-.X. Bouchard,
No. 3- M. Edgar Dufour. 
Echevins Quartier Sud:
Siège No. 1- M. Julcs-H. Leclerc, 
No. 2- M. Gonzague Vézina,
No. 3- M. William Girard, Jr.

Secrétaire-Trésorier: M. Tan- 
crède Garant, ^

Nos félicitations.

aux nôtres, en nous communi­
quant à temps, tout de suite, 
vos chères intentions, afin que 
nous les dépensions aux pieds 
de la Vierge.

A vos prières et sacrifices, 
joignez, si vous pouvez, votre 
aumône pour l’entretien du 
Sanctuaire Marial du Lac Bou- 
chette...

Priez avec persévérance, en 
famille si possible!...

Et vous verrez vos prières 
exaucées, sinon dans le sens mê­
me que vous l'entendez, du 
moins dans le sens que l'entend 
la Divine Providence.

Adressez-nous vos supplica­
tions aujoui d’hui même, pour 
prendre part à la neuvaine offi­
cielle qui sera faite ici, à l’Er­
mitage.

A la clôture de cette neuvai- 
ne, le 11 février, une messe so­
lennelle sera célébrée, au Lac 
Bouchette. pour toutes les inten 
lions recommandées. Une autre 
messe, le 12 sera aussi célébrée 
aux mêmes intentions. Ceux et 
celles qui auront versé quelque 
aumône auront évidemment 
droit à une part plus grande 
d’application des mérites de ces 
•deux messes.

Vous tous qui souffrez, vous 
tous que l’on surprend à pleurer 
vous tous qui est chancelants 
sous le joug parfois écrasant de 
l’épreuve, levez avec nous vos 
yeux et vos bras vers Notre-Da­
me de Lourdes, durant cette 
grande neuvaine préparatoire il 
sa Fête.

Il faudra bien qu’elle nous 
exauce!

Père Pascal, O.F.M. Capucin, 
Directsur de l’Ermitage, 

Lac-Bouchett«,
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Un Thé vert incomparable

THÉ VERT
m

BREVES NOUVELLES
Congrès des raquelteurs.

AI. O.A. Trudeau, agent du dis-

loxiste aujourtriiui uiu quaran- 
I laine de clubs américains. Ce fut 
aussi en 1924 que les clubs de I l’ouest du Canada se joignirent 
à l’Union canadienne des clubs 
de raquetteurs. Il existe une 
quinzaine do clubs à Winnipeg 
et à Saint-Boniface.

AI. Trudeau annonce que des 
délégations de raquetteurs d’Ot­
tawa, de Hull, de Valleyfield, de 
St-Hyacinthe, de Drummondvil- 
le, de Yictoriaville et des Trois- 
Rivières rencontreront celles de 
Montréal dans le train du Cana­
dien National qui quittera la ga­
re Bonaventure à 9h.l5, vendre­
di soir le 26 janvier. A la fin des

janvier prochain.
On s’attend que de nombreux 

raquetteurs du Canada et des 
I Etats-Unis répondent à l’invita- festivités, le train quittera Lo- 
' tion des clubs de Lowell car ce well, dimanche soir le 28 et nr-

trict du Canadien National, an- congrès coincidera avec le cen- 
nonce que des tarifs réduits septième anniversaire de la fonda- 
ront consentis de différents en-.tnm des clubs de raquetteurs. 11 
droits de la province de Québec]y a un siècle des clubs se formè- 
à destination de Lowell, Mass, ai rent à Québec puis a Montréal, 
l’occasion du 32ième congrès in- En 1907. ils formèrent une U- 
teraational de la Raquette qui, nion. Puis les Etats du Maine vi- 
aura lieu dans cette ville de la rent l’apparition des premiers 
Nouvelle-Angleterre les 27 et 28'clubs de raquetteurs en 1924. 11

QUAND JE SERAI GRANDE !
Elle rêve, !c fillette ô i vistence qui s ouvre e.ant t le. 

Sa vie future sero-î-eüe heureuse eu heurtée? Mère, vous 
ever eu 16, 18, 20 ans . . . Peut-on avoir de i entrain, de 
la gaieté, de le bec es captivants de la jeu­
nesse—sens la plénitude d'une parfaite santé? Vi tre en­
fant est à l'âge critique entre 1 et ons; 
jamais, vous devez veiller à sa santé. 51 vous voulez en 
faire une bel e jeu’^* b "• r* : plcridou: viauet-o et de
charme, si v us voulez lui éviter pour plus tard des pv 
des douloureuse' ou irrégulière;,, rk- tret bles interne- es­
sentiellement féminin., procurca à son •.rem• .-.me un san.i 
riche et généreux qui seul peut apporter à s 
élément' indispensabIci, à leur plein î Ce
sang riche et généreu*, er bi-'nei ^ILULES ROUGHS le 
lu: donnerc'

Depuis près de 5 
prouvé leur effica 
tels que : faible^’.e 
douceurs de dos ci 
gubères. trovib-le-s 
(symptômes

pc'eur, 
reins, p<i 
internes 

•u consequence*

. :s PILULES ROUGES ont 
traitement des maladies 

nque d'appétit, fatigues,

EMIE)
féminins

"J'étois filiette et depuis que j'é’tois pubère, je souf- 
frtm de douleurs aux organes. A chaque période j'étais 
forcée de prendre le lit pour une couple de jours tellement 
j'étais malade et après des crises, je restais faible et sans 
vigueur. On me recommanda les PILULES ROUGES; je les 
oi essayées et j'en ai eu d'excellents résultuts. Lorsque 
j'oi cassé d'en prendre tous ces ennuis et moloisos avaient 
disparu et je ne m'en suis jamais aperçue . .

(Signé’ — Mme EDMOND LESSARD,
128, rue Murray, SHERBROOKE, P. Q.

Témoin ^ Signé1 — Y. P.

Pilules Rouges par le poste: 50c la boite ou 3, Si.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant le» ioünncs

PiLULiS POUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cia Chimique FRANCO Américaine Lté©, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

rivera à temps le lundi math 
pour permettre aux raquetteiuv 
:lo retourner à leur travail. 
Excursions vers l’Ouest

Montréal.— AI. C.r. Riddel! 
président de la Canadien Pass en 
ger Association, annonce que le 
Canadien National et le Pacifi 
que- Canadien émettront encore 
cette année, du 17 février au 2 

'mars, des billets à prix réduits 
i entre l'est et l’ouest du Canada 
Cos billets seront valides, pom 

1 une période dp 45 jours, à par I tir de toutes les gares de l'est 
du Canada, depuis le-; province- 
Maritimes, Québec et Ontario 
jusqu’à la côte du Pacifique...

Cos billets seront honorés er 
voiture de première. Ils seront 
aussi acceptés, en retour d'un lé 
ger supplément, dans les wagon 

! touristes, les wagons salons. e< 
Mes wagons-lits. Ces billets com 
| portent le privilège d’arrêt r 
: l'aller et au retour, y c mpnV 
j Chicago et Sault Sainte-Atari 
aux voyageurs qui empruntent 
cette route.

Les deux chemins :1e fer or 
pnniseront aussi des excursion 
le l'Ouest à l’Est.

! Recettes du C.N.R.
.Montréal, L?s recettes brute 

du Canadien National durant la 
semaine tenir née le 7 janviei 
1940 se sont élevées à $3.620.164 

I confr? $2.807,257 durant la se­
maine correspondante de 1939 

| soit une augmentation de $812 
907 ou encore de 29'
Employée modèle

Aille Al.G. Goulet, opératrice 
le télégraphe au Canadien Na­
tional. annonce sa retraite après 
42 ans de service.

Aille Goulet débuta avec la 
Great North Western Telegraph 
Go. à Québec. 1? 1er mai 1898 
Cette compagnie fut plus tard 
absorbée par la compagnie des 
télégraphes du Canadien Natio­

nal. D’abord télégraphiste du. 
1 nuit l’été à la Rivière-tlu-Loup. 
i Mlle Goulet fut ensuite assignée 
! comme télégraphiste à l’Evène­
ment et à l’Action Cntholiqu - 
Elle occupa aussi le poste de té­
légraphiste à Gaspé. à Petit-AIé- 
tis et à Alatane.

Aille Goulet est née à Saint- 
; Pierre, Rivière-du-Su-d. comté de 
Alontmagny’

DEUXIEME CONCOURS 
INTERCOLLESIAL

“Tuberculose et alcoolisme”: tel 
est !e sujet proposé aux élèves de nos 
eollèRes classiques, écoles normales 
et seolastieats-écoles normales, dans

un nouveau concours organisé par le 
comité provincial de défense contre 
la tuberculose.

En 193!), seuls les collèges classi- 
tues étaient entrés en lice, au nom- 
bre de vingt-sept. Cette année, les 
écoles normales et scolasticnts-éco- 
lys normales sont aussi invités n 
fournir des concurrents. L’appel n été 
adressé à cent sept institutions dont 
plusieurs ont déjà signifié leur ac­
ceptation.

"Je puis vous assurer”, écrit un é- 
ducntcur éminent, “ que nos quatre 
classes supérieures participeront à ce 
concours. Le problème de la tuber­
culose est un mal >1 terrible!... une 
maladie, trop fréquente chez nous, et, 
concurremment, l'alcool prend des 
proportions si lamentables! Je n'ai­
merais pus mon prochain, je ne pour­
rais pas me dire patriote si je ne 
donnais pas mon entier appui à cette 
campagne”.

L’alcool, on Ta dit et répété, fait 
-e lit de la tuberculose. Quand l'orga­
nisme est miné, le bacille a tout:s les 
chances d’y exercer ses funestes ra­
nges. C’est là une vérité que l’on 
etrouve dans le dernier mandement 

collectif de nos évêques et'ce concotÇ s 
vient à propos puisque, en même 
temps qu’une croisade de tempérance, 
-e poursuit actuellement une campa­
gne antituberculeuse.

Res jurys ont été formés qui cor­
rigeront les copies et attribueront 
les récompenses. -M. l’abbé Arthur 
Maheux. professeur d’histoire, ar­
chiviste du Séminaire et directeur 
lu “Canada français”, M. l’abbé 
Maurice Laliberté, professeur de lit­
térature et directeur de la Maison 
les Etudiants, MM. les docteurs Ho­
ndo Pot vin et Eoméo Blanchct, se­

crétaire et sous-secrétaire de la fa­
culté de médecine de l’université La- 
cal, mademoiselle Georgiann Lefai- 
vrc, Ginevra, directrice de la ligue 
■intitubereuieuse de Québec, et .M. 
Jean-Marie Turgeon, publiciste du 
comité provincial de défense contre 
la tuberculose, font partie de ces ju­
rys. Il y aura cependant quatre ser­
ions: collèges affiliés à l'université 

Laval: collèges affiliés à l’université 
de Montréal: école? normales; sco- 
lasticats-écoles normales. Dans cha­
ule section, le premier prix sera de 
-'10 et le second de ST. Le résultat 
du concours sera connu au mois de 
mai et les récompenses seront décer­
nées lors de la distribution solennel­
le des prix dans nos maisons d'édu­
cation.
Québec, le 17 janvier 1940.

LE COMSÛNÎSKË
KOitS LiS LOI

Les élections municipales de 
Toronto ont prouvé combien le 
communisme était enraciné pro­
fondément dans le sH de l'Onta­
rio. Pour la première fois ses 
canliiats ont été vigoureuse­
ment combattus comme agents 
subversifs, comme représentants 
le .Moscou. Rien n’a été épargné 

p sur dévoiler leurs tactiques in­
sidieuses. Ceux qui votaient pour 
eux votaient sciemment pour la 
rév lution soviétique. Or. leur 
principal candidat, l’ancien écho- 
vin Stewart Smith, défait com­
me commissaire de la ville, a ob­
tenu cependant 19,710 suffrages. 
Et un autre, William P. Lawson, 
président du Toronto Labor Col 
lege, a été élu au bureau d'édu­
cation. Les autorités fédérales 
semblent vouloir enfin ouvrir les 
yeux. Qu’elles ne se contenu nt 
pas de demi-mesures, mais trap, 
pent au coeur cet ennemi juré de 
la civilisation chrétienne. Le corn 
munisme hors la loi, il n’y a pas 
d'autre politique à adopter.

hcipsF
Territoire Rawleigh mainte­

nant vacant. Excellente occasion 
pour homme qui désire -position 
permanente et profitable. Ven­
tes plus élevées cotte année 
Commencez immédiatement. E- 
crivez. Rawleigh, Dépt. AIL-600- 
K-A, Alontréal, Que.
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NOUVELLES DE 
SI-BRUN0, L. S. J.

STATISTIQUES :
Voici les dernières statistiques 

| ds notre paroisse;
60 baptêmes.
15 mariages.

j 20 sépultures, dont 10 adultes* 
DECES ET FUNERAILLES:

Le 21 décembre, est décédée 
à l’Hôtel Di.u de Chicoutimi, 

| Dame Aimas Tremblay, née Ro- 
1 se Larouche, à l’àge de 27 ans, 
! elle laisse outre son époux, 3 pe­
tits enfants.

Le service a été chanté par 
L’abbé L. Pelletier, curé. Los ab­
bés Lauréat et Antonin Simard, 
assistaient diacre et sous-diacre.

La défunte était de la Congré­
gation des dames de Ste-Anne.

Le 4 janvier est décédé, AL 
Joseph Alorin, époux de Dame 
Georgianna Houle, à l’âge de 80 
ans.

Sa sépulture a eu lieu le 8

- janvier au milieu d’un grand con 
j cours de parents et d’amis.

Nos sympathies aux familles 
j on deuil.

BAPTEMES:
• AI. et Mme Roméo Tremblay 
I née Rose-Alice Belley. un fils 
j Joseph. Jacques, Raymond. Par- 
! rain et marraine. AI. et Aime 
, Philippe Simard, 
i AI. et Mme Edgar Girard, née 
Rose Hélène Tremblay, une fille 
Alarie, Noëlla, Christiane. Par­
rain et marraine. AI. et Aime Ai­
mas Côté.

I AI. et Aime Antonio Bouchard, 
' née Angela Lajoie, un fils Jo­

seph, Jacques, Fernand. Parrain 
Al. Fernand Lavoie; marraine 

; Aille Claire AJichaud.
Al. et Mme Paid E. Larouche-,

née Azilda Simard, un fil-; Jo­
seph, André, Gilbert. Parrain et 
marraine: Al. et Aime Lorenzo 
Parti dis.
MAÏÎGUILLIER:

AI. François Th i vierge, est en­
tré comme marguillier rempla-

CES PROSPERES
stskoiwm&A, GAUTHIER

r "l

Et voilà . . . un dépôt de SK) au nom 
le ce jeune Gauthier inscrit la troisième 

génération de Gauthier à la Banque de 
Montréal.”

Demandez des renseignements sur nos divers 
plans d'épargne qui répondent à toutes fins . . , 
instruction, voyages, construction d'une maison, 
placements, assurances, circonstances imprévues et 
occasions exceptionnelles.

I
BANQUE DE MONTREAL

FONDEE EN 1817
•BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS'

Succursale de Robcrval: J. W. MONTAMBAULT, Gérant

L'emblème d'une

BIÈRE MOELLEUSE
mp

çant, AI. Johnny Tremblay, .sor­
tant de charge.
EN RETRAITE:

Voici la liste des personnes 
qui sont allés faire une retraite 
à Villa Racine de Chicoutimi.
AI. Ludger Jauvin. organisateur..

AI Ai. Lorenzo Côté, Emile Boi- 
iy, Adélard Larouche, Lucien 
Tremblay, Paid Henri Desbiens,, 
Alexandre Tremblay, Jean Jo­
seph Lajoie, René Tremblay- 
Jos.ph Fortin, Jean Bte Fortin, 
Henri Pilote, Edgar Bouchard, 
Liguori Bergeron, Clément For­
tin. Pierre Gaudreault, Jos.-Elie 
Alaltais, René Bouchard, Mauri- 
c Tremblay, David Simard, E- 
; hrem Tremblay, Ths-Ls. Dés­
irions. Johnny Truchon, Jean-Mia. 
rie L : chance, Joseph Thivierge, 
PhilLpe Girard, Hypolite Bou- 
dreault, Henri Gobeil, Armand 
Claveau, ainsi que deux mes­
sieurs de Chicoutimi qui se sont 
joints à leur groupe.

ÊTTEl’M
h tJOTRE FOIE

Il pi*ut ôtre la cause de vos troubles. 
Ravigoto/.-Ie de la bonne mnniûro, 

avec des Fruit-n-tives.
Portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros orgnno de robe 
corps et le plus important pour la santé. Il 
déverse la liilc pour la digestion, chasse les 
déchets, emmagasine l’énergie, permet à la 
nutrition d'atteindre le sang. Quand votre foi© 
est dérangé la nourriture se décompose dans 
vos intestins. Vous devenez constipé, l'estomac 
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade—mal à la tête, au 
do*, étourdi, et fatigué ... tout à la fois.

Faites comme des milliers d'autres, mettez 
fin à toutes ces misères —avec les Fruits-a-tives, 
le remède du foie ijui se vend le plus au 
Canada depuis .'{5 ans. Piles stimulent le foie, 
soulagent promptcmcnlj-vous vous sentez 
mieux portant. Achetez des Fruit-a-tives à la 
pharmacie aujourd'hui, 25c, 50c.

' La Tablette 
Ipourlefoie

iÛîiJUUE OU
eraifj DE FER

De Dolbcau pour Chicoutimi 
3.15 a.m., tous les jours.
I. 40 p.m, tous les jours, diman­
che excepté.

De Dolbcau pour Québec
7.30 p. m., tous les jours.

De Robcrval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

4.51 a.m., les lundi, mercredi, et
vendredi. .......

De Robcrval pour Chicoutimi 
4.51' a.m., tous les jours-,
3.20 p.m.; tous les jours diman­
che excepté.

De Robcrval pour Dolbcau
6.25 a.m., tous les jours,
10.35 p.m.. tous les jours
II. 29 a.m., tous les jours, di­
manche excepté.
Prenant effet le 3 décembre 1939

C.iA. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

* ^ roberval.
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en face du Palais de Justice (Edifice Mme J.-Elz. Fortin) 

Bureau à DOLHEAU: le jeudi de chaque semaine.

Téléphone ! Bureau 250 
I Résidence 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin
Bureau ouvert le mercredi à la Stn! ion d’Ilébertville.

f

î Docteur H.-D BRASSARD j
l Spécialité : CHIRURGIE *

\ CONSULTATIONS: !
J Au bureau: A )’Hôtel-Dieu de Roberval: \

i De: 8 à 9 hres a. m.
j li/o à 5 hres p. m.
î 6 à 8V2 hres p. ni.

Tous les jours ^
de 9 à 12 hres a. m. £

\ — Téléphone 105 — :

î ROBERVAL,

vViriirTiTvTnrj.V'.TvriTvTCTiTOriTiviimYiiiyiTiV lyïi

- P. Qué. l
1

r.TtTiiTiTvTvTJlTvTvYj,TvtiTATj.TJiTiriTJJ<TJvVvTvTvlJ

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence privée, rue St-Joseph. 
A l’IIôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone Mo. 175

ROBERVAL, P. Q.

»I
3

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE

! soins
DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michcl 
En ville, à résidence 

Téléphone 101

ROBERVAL, Qué.

L^r.v.r^JT^^rtVfrtTATA.-ATA-.-ACACA-AVATATAYATATATATAtAYArATATAIAIAIArATATAaiArAIAIAIAIATAaTAIArAVJg

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l'Hûtel-Dicu St-Michcl de Roberval

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A ITIôlel-Dicu de Roberval.

Tél. 175

>T,T|T....r-..w.^,TIT,TcTjATATlTrTÆTATiTAT>T.rc'CTITA^VclcTJ^TOr [AglgATAfÂYATATlTAyigrfAgAfAl,

Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. 
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 165

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.
maaggsmTOigATiiiriirriTOigigmiiE

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. 0.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C- R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivln A Cia 
ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAUï le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

gue Paradis, JIOBERYAL, Qué.

UaitMi

Un site idral pour un grand hôtel...
C’est celui du WINDSOR, rue Peel, lout près 
île la rue Sainte-Catherine.

Lit face, vous ave/, le Square Dominion avec ses 
îlots de verdure, ses monuments historiques, sa 
foule de promeneurs affairés, qui donne une y ie 
intense à ce coin pittoresque de la ville.
Du côté est, à l’anière-plan, se détache dans le 
ciel bleu la coupole majestueuse de la Cathédrale 
de Montréal. \ ers le sud, se profilent les deux 
grandes gares de la Métropole: la Gare Windsor 
et.la Gare Bonaventure.

Situé au coeur même de Montréal, au croisement 
de ses deux principales avenues, à proximité des 
théâtres, des magasins et des grandes ’ xs. le
V indsor est admirablement placé pour recevoir 
les voyageurs qui viennent en ville par chemin 
de fer ou par la route.

ÏÏjtrh'I îihtîtsm*
Hue l’cil, près <le la rue Ste-Catlicriuu 
Face au Square DOMINION, Montréal

Tri. IM.iiteuu 7 1111

CREME DE 
“CATELLI".

TOMATES A LA

1 .grosse boite (30 o/..) 
ghett i cuit CATELLI 

1 pinte rie lait. sel. poivr 
Faire chantier le lait et 

qu'il commence à bouillir, 
ser la contenu de la boite de 
ghotti préparé CATEl.d. 
snisonnor et retirer du l'eu. Ser­
vir avec des biscuits ou de 
croulons de pain.

spa­

des
vor-
spa-
As-

-o-

ANIMAUX A FBUnRUHE

e

HEURE CATHOLIQUE
causeries à l'Heure ca-

I, emission I ■ pernn - pour I e- 
levage des animaux à fourrure 
en c.aptivité est une des préro­
gatives du servie.' provincial de 
la Santé des animaux (section 
des animaux à fourrure). ()ii| 
sait (pie ces licences étui ni • c-j 
troyées au;"'ravaut par le ser-1 
vice de Chasse .1 Pèche lu mi ! 
nistère des Mines. Elles le sont 
maintenant par ht Secti n 1's 
Animaux à fourrure du Minis- : 
tère de l'Agriculture.

U. le Dr. J.-M. Veilleux, le di-| 
useteur du service de la Sam ’ 
des animaux, nous déclare qu< 
ces permis sont renouvelables 
tous les ans. Ils saut octroyés 
gratuitement. Pair ce rocurei 
ceux tiuo l'on désire pour l'année 

| 1040 les intéressés n'ont qu'à 
I s’adresser personnellement on 
ji!n faire la demande par é rit à 
j M. J.-S. Marier, de la Secti ut I s 
animaux à fourrure, pièce : 
édifice de l’Agriculture, 11 

idu Gouvernement. Québec.

r/e Voii'e

AGENT FAHRNEY
Cos 3 remèdes de iam il le <|iii ont 

fait lem> preuves soul vendu», depuis 
rétalilisseiueiil de la Compagnie du 
Dr. Pierre l'alirney \ Fil.», à Cliieago, 
en J869, par de> dislrihuleur» loeau\ 
ou des agents. Il> oui aei|iii- leur 
renommée, grâee à la reeomiuanda» 
lion dos rlients satisfaits qui en lai- 
sairnl louange. Noyez voire agent 
Fahrney aiijoiird'luii mémo et rt'ii* 
seigne/.-vous »ur res 3 remède».

1. Le Novoro du Dr. Ficrre
l'Aoelloiit remède Ionique pour 

IVstoinae. employé avee siu t è- pour 
plu» de géuéralioiis par des millier» 
de personne- soiilTranl de: fo/i.s///iff- 
//on fonetinnnelh'; il/-
rnniicmunl* il rstoniae. perle >1 u '»».'/»• 
nie il et (l'iipj)il il, nereosil-é, maux de 
tête, lor-qilo ee« maux sont dû» à une 
digestion et une éliininatiou déte»- 
liien»es. Son action dotire produit 
«inalre eOet»: il aide la fonetion do 
lTe»tomae: règle Je.» intestins: a une 
dome aelion diiiréli<|iie: aide «M ;n- 
Ii\e la digestion. Si la Nature m nique 
d*a« eomplir »e» fonction» régulièie- 
dVdiminatioii normale, !e \ovor«» «lu 
Dr. Pierre vous aidera à éliminer le» 

de relu:t de votre conduit

D* »MI( t
NOVORO

M-UiOl Q 
• -

ot iou» Limmi st

de douleur» rliuuiatismalc: 
gique». maux de tête, mu 
et endolori», enloi -e» 
tii-ion». inemii i.»»»ire- 
oti pied-
collant n 
cliatiifi: H

et névral* 
le» raidis 

l foulures, cou* 
démangeaison» 

Brûlant». Anti»epiique. ni 
giai».»eu\. Il ealme. ré* 

e»l économique.

F

.Miigolo ilu I)r. Picrri
h-in

ilt'Ciii-
maux de têt 
d’e-Ioinac. I# 
nient» dû» à un

inède alcalin employé 
soulage rapidement les 
le» ardeur» et acidités 
naii'ée- et les vnmi»»e* 

m è» d'acidité. I\e*

matiei e 
digestif.

2. Le Liniment 
Dr. 1>:

Oh du
icrrc

a proemé depui» plu* de à() au» le 
soulagement rapide et Idememi à des 
luillier» tie ]tei sonne» qui »oulTraient

no de de valeur pour le traitement de
diarrhée, crampes et vomissement*
» ' a u • é * par le» “maux d’été*’. Action 
rapide, plaisant au goût.

''i \ou» ne pouvez acheter ce» 3 re­
mède- dan» votre voisinage écrivez 
aujourd'hui à:

DR, PETER FAHRNEY & SONS CO.
T'éiJ Wa-hinglon JU\d.. Chicago. 111, 

LABORATORIES: | Con!

MU

i doit suivre le même procédé dans le 
j huilage des pièces.

1— Le remisage:
Le remisage consiste à mettre en 

. , . sûreté les machines et voitures pour
thollque, organisée par le Comi-1 hiveniement. Toutes pièce.-:

leur sera 
le -orvice 
nistère de 
attirer (Re­
tention.

;t:!n et sur I (jui 
ie lit Publicité du mi- 
rAgricuHiir tient ;i 
inainienant leur al-

Quélicc, le 2u janvier 1040. 
(' mmuniqué jmr 
Aiiuaml I.étourneau.
Dir cleur du Service de la 
blit il

Pu-

Les
ux posées

A la fin de janvier 19-Ht. 1; 
■:ecti n des animaux à fosmirc 
au ministère provincial de LA 

commenc:ra le re 
du bois vensement des fermes d'élevagi 
domina-1 de renards et xdson- ti tracer 

d’hivcrncmciit en i toute la pr.ivinrc. ('e re.-ense
• enlist metinii ........... ..

est

professeur de Belles-Lettres au 
collège de Montréal.

----- o-----------

DES fêACMES 
AGRICOLES

La machinerie agricole et les har­
nais requièrent certaines réparations 
lesquelles ont pu être négligées au 
cours de l’été. La saison est venue, 
puisque vous avez plus de temps li­
bre, de faire dès maintenant, une 
inspection générale de vos machi­
nes agricoles et harnais. La rouille 
et les moisissures sont deux agents 
destructeurs, qu’il faut combattre 
chaque année. Les dommages sont 
considérables si on néglige d’y remé­
dier. Il est tout naturel, que chaque 
cultivateur qui investit nécessairement 
une forte somme d’argent pour son 
capital d’opération, ne le voit pas se 
déprécier trop rapidement.

Les harnais doivent être solides 
parfaitement ajustés et très propres. 
Les harnais peu solides se détériorent 
aisément et ils peuvent être cause 
d’accidents sérieux. Certaines pièces 
plutôt faibles devraient être rempla­
cées, les coutures reprises à certains 
endroits. La lubrification rendra le 
cuir souple et le préservera de l’hu­
midité qui favorise les moisissures. 
Entretenir les harnais proprement 
c’est en assurer la conservation.

On peut diviser en quatre parties 
l’entretien des machines agricoles. 
1— La lubrification. 2— Le remisa­
ge. 3— Les réparations. -1— Le pein­
turage.
1— La lubrification:

Lorsque vous constatez qu’une des 
pièces à huiler est fouillée. vous l’en 
(luisez de pétrole lequel aura pour 
effet de dissoudre la rouille des pièces 
qui fonctionnent rune contre l’autre. 
Vous faites fonctionner ces pièces 
quelque temps, ensuite vous procé­
dez à la lubrification ordinaire.

Les charrues, herses" à disques et 
cultivateurs doivent être débarrassés 
complètement des débris terreux et 
huilés afin de les protéger contre la 
rouille. La vieille huile vidangée de 
l’automobile peut très bien servir à 
cet effet. Les distributeurs à engrais 
doivent être bien nettoyés et les roue- 
porteuses et à engrenages bien hui­
lées. Graissez la bielle et la tête de 
la bielle de la faucheuse, visitez l’ap­
pareil d’embrayage et de débrayage. 
Graissez le Heur de la lieuse. Pour 
ce qui est des autres machines, on

i u-1
;ée sur la dépréciati

répar:
Il est ennuyeux au U-mps des se-; 

mences d’avoir à réparer telle ou tel- !

! a v It

té (les oeuvres catholiques delà l’humidité perdent beaucoup de vu- 1 oq-j^nH(n'e 
Montréal, sont consacrées cette P01"'’ ,a rouille et la pourriture, a-!^ 
année à la paix. Celle du 28 Mn- Kn^r^î;' 
vier sera donnée par monsieur ! en line saison 
l’abbé Jean Bertrand, aumônier i plein air. Le coût d'une eonstnictim 
des Syndicats catholiques 
Montréal. Il parlera à Ih. au 
poste C.K.A.C. et traitera du 
syndicalisme et de la paix. Cette 
causerie dure vingt minutes. El­
le sera suivie d’une brève chro­
nique d’actualité littéraire que 
donnera M. Jean Frédéric, P.S.S.,

leva en i 
uvernemeid(i j destinée aux machines et voimn 

en quelques années remboursé par
conomie réalisée sur la dépréciation. I . , , - . -3— Les réparations: 1 f ^ troisième ttlllUH

le ministère de l’Agrieului 
Québec s’occupe (R1 faire c

le pièce, il faut autant que possible 
renouveler chaque pièce dès qu'elle 
fait défaut. Avant de r.-miser les ma­
chines, une inspection générale ibit

üaboration 
fé déral.

e re- 
leule-

rxcv u:ïtv
---.r

. en 
uni- i 
be­

et re faite. Si quelques pièces font 
défaut, renouvelez-les aussitôt, vous 
vous occasionnerez beaucoup moins 
d’ennuis lorsqu'il s’agira de mettre 
ces machines au travail.
I— Le peinturage:

Ce quatrième point n’est lias moins 
important que les autres, bien que 
souvent on passe outre. On prévient 
par le peinturage la pourriture des' ;ulssi p^-js,
pieces (ie bois, ce qui en prolonge de' . .
beaucoup la durée, donne un meil- ÔHV j. ssi'do (--! i un j'I'Ulirii 
leur eouj) d’oeil à la machine aug-■ utilité piuir une industrie qui re­
monte sa valeur. La peinture empè- présente chez irais un capital it 
ehe aussi lu rouille des pièces métalli- j . !usj u,.s m;i!i,,ns pi;l-i re­

levé effectué jusqu'alors .- 
ment par le ministère fé !ér 
Cemmert-. L'initititive | r.
1937. par la section de 
maux à fourrure, pour les 
soins de la statistique 1 cale, a! 
donné des résultats si satisfai-l 
saut - qu les autorités l'é lér des 
ont invité Québec à c nlimierl 
cette collabora t'"on.

Cherchez-vous 
votre force musculaire? Ou 
cote, demandez-vous bc 
de travail à vos muscles? 
Liiez pas que les mu sel cl 
pas autre chose 
chines" dont le sang fourr 
nergie et que, lorsque vos 
c!es manquent de vigueur, 
du sang nouveau qu'il vous f

ment, si le moindre effort 
cause des douleurs dans 
membres, dans le dos ai 
reins, si vous manquez d'appu- 
tit prenez alors les PI LULLS MORO qi 
organisme un sang riche, qui donnera d 
liorera rapidement votre état nenéra L 
de la force et de la vigueur de millier

r

accr

OUCOUI

' -'2. ‘a ^ r>v>.-----
I-

lAt

feront affluer dar 
lo force à vos mu; 

s PILULES MORO 
d'hommes1

is tout votre 
des et amé- 
ont le secret

"Lorsque j'ai commencé o prend e les PILULES MORO, men etnt de 
sonté me causait bien des ennuis. J( travaillais péniblement, je me sen- 
to.s toujours fatigue, pavais bien me' rur. reins ci je me sontais de plus 
en plus faible. J'ai fait usage de P! .ULLS MORO sur l’avis d'un ami ef 
j'en ci tu d'cxcellenis rtsultcts. C s 1rs premieres boites je me suis 
aperçu d'une amélioration, J'oi per v*-re et en peu do temps, j'étais 
très bien. Les PILULCS MORO sont « n excellent tonique

renseigüt'ments
qlics

Ces quatres points, tous très im­
portants, ns devraient jamais être 
négligés par le cultivateur. L’argent 
que vous avez déboursé pour l'achat 
de ees machines représente un capi­
tal assez élevé, donc il faut s’effor­
cer de le conserver. Le coût des répa­
rations annuelles est minime com-i, . . - .
pavé a rachat d’une machine agrieo-U’1^ Intel rt a lépotulie t-pigliou-j

i Signe ' —H tartY JODOIN,

C’est sur i
fournis par ce releve que s a;,- j 

ipui-nt très souvent la législation! 
i et les (liver-es mesures précoui-' 
sées ] .,'.ir ai ici- ces expkiita' 

il ions. Nos él.veins ont danc!

-Y. r.
St-Hyocintbc, P Q.

Témoin ‘S.'qnéi

Pilules Moro por la po^tc: 50c la boite ou 3, $1.25.

le neuve. sentent au questionnaire qui

fet.YS:

Cie Medicale Moro, 1566, rue St-Denis, Montréal.

Uiure au coin du feu
La vie au foyer, c’esi parfois 

monotone, surtout pour un couple 
sans enfants ... ce qui est précisé­
ment le cas de M. Lcdru et de sa 
jolie femme, qui supportent diffici­
lement l'ennui de vivre seuls, durant 
de longs mois.

Cet automne, M. et Madame 
Ledru ont décidé d’un commun 
accord de venir s’installer au 
"Windsor”, et dès le début d'oc­
tobre, pour s’y distraire, se faire 
quelques relations mondaines, en 
un mot, pour jouir un peu de la •vie. 
Pourrait-on les blâmer de prendre 
une telle décision, quand on sait 
que l'Hôtel "Windsor" est l'endroit 
de prédilection de tous ceux qui 
veulent connaître la vie mondaine, 
dans cc_qu’cllc a de plus brillant et 
de plus distrayant. ’

«M

gJlfSË&Éga;.:

■"'!SSs^s^C!

-■ - ---vr&rïêi .......
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CATELLI
SPAGHETTI AU LA.IT

ï,!5 ^

^0
VE ni DU

euJjoifudr/,
M4U£M£fltr

et moni EM \R\C

GRATUIT!
Un jeu de Cartes à Tranche 

Dorée fini toile

sur réception de 30 étiquettes de 
conserves Catelli ou faces princi­
pales des paquets Catelli. En­
voyez les 30 étiquettes, en in­
cluant votre nom et votre adresse, 
plus 10 sous pour frais d'envol, A 

Catelli, Montréal.

CONCOURS DE CINE­
MATOGRAPHIE

(organisé par le Syndicat .i’I- 
nitiatives Touristiques Sague 
nay . Lac St-Jean).

REGLEMENTS
SUJET:-

Le sujet des filins devra être 
LES SPORTS D’HIVER DANS 
LA REGION (comtés de Chi­
coutimi, du Lac St-Jean et de 
Roberval).

Les cinéastes ne soin pas te­
nus de traiter tous les sports 
d’hiver et pourront même se li­
miter à un seul sport.
Concurrents

Le concours n’est ouvert qu'­
aux cinéastes amateurs de la ré­
gion (comtés de Chicoutimi, du 
lac St-Jean et de Roberval).
DUREE :-

Le concours commence immé­
diatement et prendra fin le 31 
mars 1940, c’est-à-dire que tous 
les films devront être remis au 
Syndicat d’initiatives, à l'hôtel 
de ville de Chicoutimi, le plus 
tard le 31 mars 1940.
FILMS:-

Les films admis sont de deux 
catégories

(a) 16 mm. en couleurs ou noir 
et blanc, d’une longueur mini­
mum de 100 pds;
(b) S mm. en couleurs ou noir et 
blanc, d’une longueur minimum 
de 50 pds.
PRIX:-

Deux prix sont offerts en ré­
compense
(a) Un prix de $50.00 pour le 
film de 16 mm.
(b) Un prix de $25.00 pour le 
film de S mm.
PROPRIETE DES FILMS PRI­
MES

Les deux films primés appar- 
ti mirent au Syndicat d'Initiati* 
vos. Cependant, leurs auteurs 
auront le droit d’en obtenir une 
copie à leurs frais.
ATTRIRUTION DES PRIX:- ,

Les prix seront attribués sui­
vant un classement fait par une 
compagnie manufacturière de 
films, à laquelle les films remis 
au Syndicat seront soumis.
INSCRIPTION :-

L'inscription n'est pas exigée 
Toutef is. le Syndicat serait in­
téressé à ce qu’on l’informe 
qu’on a l’intention de concourir. 
On peut adresser toutes com­
munications à ce sujet à l’hôte! 
de ville de Chicoutimi, a s de M. 
J. Henri Néron.

AU CANADA
Cette Semaine

Le brillant succès du premier em­
prunt de guerre du gouvernement a 
pris la vedette des activités canadien­
nes, cette semaine. La réponse en­
thousiaste du public a dépassé les 
bornes du meilleur optimisme des 
membres de la commission financiè­
re chargée de conduire avec prudence 
et stabilité les dépenses de guerre.

En plus du succès de l’emprunt na­
tional, plusieurs autres rapports ap­
portent une note d’assurance et de 
confort dans le monde de la finance 
au Canada. L’expansion de? affaires 
fait des progrès constants et le chô­
mage baisse continuellement, les che 
mins de fer font de meilleures affai 
res et l’agriculture sc prépare une 
place de choix sur les marchés de 
fourniture de guerre. Une 
d’importance significative 
lement touché tous les principaux 
centres du pays. En elïet, les gou­
vernement* fédéraux et celui de Que 
bec vont s’entendre sur un program­
me d’action concerté pour lu conser­
vation et la protection de nos forêts, 
de sorte à sauvegarder cette riches 
se nationale tout en créant de nou­
veaux emplois.

Dans ce domaine, il est important 
de noter le travail d'une organisation 
comme celle do la Canadian Forester 
Association, qui projette une campa­
gne étendue destinée à appuyer et à 
compléter l'effort des gouvernements 
pour la conservation de nos forêts. 
Ce travail particulier a déjà receuil 
li l'approbation efficace des chefs de 
gouvernement et l’appui d'hommes 
d'affaires, d’industriels et d'ouvriers 
qui dépendent de la forêt pour leur 
subsistance. Cette campagne en fa­
veur de la forêt canadienne revêt un 
caractère particulièrement significa 
tif en temps de guerre où chacun? 
de nos richesses doit contribuer à la 
victoire finale. La survivance et la j 
prospérité de nos arbres poussent j

sions heureuses d'une telle entrepri 
se qui se continuera même nprès la 
guerre. Partout, dans le Québec, les 
responsables de l’aviation sont à la 
recherche de terrains, de sites pour 
les avionnerics et pour les écoles d’en­
trainement. Plus d’une petite cité au­
ra à profiter des avantages de la pré 
sence d’avionneries dans ses limites.

Et au cours de tours de tous ces 
travaux et entreprises canadiennes, 
on peut remarquer le souci constant 
de tout organiser et de tout eonstrui 
re en vue de l’après-guerre. On cher 
che à éviter ces constructions et 
ces industries qui ne pourront sur­
vivre après la guerre pour donner 
tout l’appui et le secours à celles-là

nouvelle IM11' offrent des possibilités de survie 
a éga- et de prospérité en temps de paix.

C'est là un des plus encourageants 
indices dans l'effort et l’accroisse­
ment industriel au pays, de nos jours.

attsi précieuses en temps de paix qu’en ! blùmes nationaux se montre dans

D’un point de vue purement politi­
que, le Dominion devient plus actif et 
entreprenant à l’approche d’une nou­
velle session, probablement suivie 
d’une élection générale. L’espèce de 
trêve politique qui a suivi immédia­
tement la déclaration de la guerre 
disparait graduellement et on peut 
s’attendre à des discussions plus uni 
niées au cours des semaines à venir. 
On n’anticipe pas cependant plus de 
contradiction et d'animation à ces é- 
lections qu’au cours normal de la cho 
sc. Les deux partis s'étant engagés 
également contre la conscription, on 
ne prévoit pas de conflits là-dessus 
De même les deux partis s’entendent 
pour que le Canada veuille à conser­
ver sa puissance économique et porte 
au loin ses vues dans l0-s décisions et 
entreprises de la présente guerre 

j pour éviter les erreurs fatales de 
j 11H I-1S. Un indice du ralliement qui 
I s’opère graduellement dans l’opinion 
canadienne à l’égard des grands pro-

la
i temps de guerre.
j Dans les cercles financiers, l'at­
tention s’est concentrée cette semai 
ne sur notre aviation naissante. Cet- 

| te industrie nouvelle au pays va ap 
I porter chez nous tellement d’ouvra- 
! ge pour des ouvriers expérimentés 
des mécaniciens et des fournisseurs de 
matériel qu’il est impossible de pré 
voir actuellement toutes les répereus-

j décision du pouvernement fédéral de 
j détruire le communisme nu pays et de 
tenir sous contrôles les autres mou 

[ vements réactionnaires ou extrémis- 
Itcs. Cette décision est prise à la de­
mande manifeste de gens de toute 

| classe et catégorie, y compris des 
membres des unions ouvrières et le 

; fédéral ne fera en cela que suivre un 
exemple donné par la vieille provin 
ce de Québec.

yHTMiTigm Bmagagagna

J.-E. POTVIN, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 

“ATLAS”

CHARBON

Agent dL> la Lampe à 
Air et à Pétrole 
"ALADDIN”.

A N T H RAC IT E

dcleine Dumais;
—Mlle Rolande Gauthier, de 

Roberval, est de retour d’un vo­
yage de quelques jours à Mon­
tréal.

La Chambre de Commer­
ce des Jeunes recevra avec 
nlaisir, celui qui voudra en 
devenir membre.

—M. Jos-Chs Fortin, de Dol- 
betiu et M. Fernand Gagnon, de 
St-Félicien, tous deux représen­
tants de Madame L.W. Leclerc 
(nreubles) sont de (retour des 
expositions de Montréal, où ils 
ont fait un très grand choix de 
radios et meubles pour 1940.
Comme par le passé Mme Le - 
clerc,, compte sur l’encourage­
ment du public.

—M. Paul Armand Maltais, de 
Jonquières, est venu passer une 
journée à Roberval, l’invité de 
Mlle Madeleine Dumais.

—M. Eugène Robltaille, Gé 
rant de la Cie de Granit, de St- 
Joseph d’Alma, était de passage 
dans sa famille à Roberval, di­
manche dernier, revenant d’un 
voyage d’affaires à Montréal.

—M. Chs.-N. Dumais, Mlles 
Blanche et Charlotte Dumais se 
sont rendus à Ste-Jeanne d’Arc, 
chez Mme Henri Raymond, à 
l’occasion de la mort de IMlle 
Georgette Raymond. Mlle Char­
lotte passe quelque temps chez 
sa soeur.

—Mlle Lucia Tremblay, de 
cette ville, est allée à Montréal, j 
en fi» de semaine. Elle a rendu j 
visite à sa soeur la Révérende 
Mère Marie-Ed.-Joseph, Fran-, 
ciscaine de Marie ainsi qu’à son ;
frère M. Aimas Tremblay, qui ] • —— - ——--- — ----------------------------------------- — .— -------
est actuellement à l’hôpital No- me là un sentiment qui ne laisse de par des porcs engraissés avec une 
tre-Dame OÙ il a subi une opé- |''0US plaire. j intelligente attention, selon les meil-
lation. I Si la meme tradition n existe pas treticn d’un pore destiné à un bon
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—Mme Joseph Desbiens et I timent fait place au souci d’écono-
filles, Mlles Germaine etjmic-.l'ne ^'opumie raisonnée qui ne 

’ I consiste pas a

Une nouvelle Industrie 
régionale.

LUI

De votre appui 
dépend son succès

DONNEREZ-VOUS JUSTICE ?
— Exigez le Savon —

— MARIA —
CHAPDELAINE

FABRIQUE “CHEZ-VOUS”
— Par —

LA SAVONNERIE DU LAC ST-JEAN
Boîte Postale 252 — ROBERVAL, P. Q.

DECES 'qui est chez les Révérendes 
Soeurs de la Providence.

M. Adeni Giguère, de Mis-

Visites
«U

m

Le 18 janvier, est décédée a tassini, était à Roberval. par 
l’Hôtel-Dieu St-Miehel de cette affaires lundi dernier, 
ville. .Mlle Léa Fortin, fille dej —Lucien Trempe, de Mon- 
feu François Fortin. Elle était jtréal, est venu passer quelques 
âgée de 67 ans. ) jours à Roberval, chez son an-

Xos sympathies à la famille, cien confrère du collège M. Geo. 
---------o---------  Potvin, député du Comté.
AUBAINES | Pourquoi ne nas devenir

i membre de la Chambre de 
I Commerce des Jeunes du 

010-Jcomté Roberval?
n ! —M. l’Abbé Maurice Larouche, 

$_o.00 cur£ (|e NJotre-Dame de Lorette,

ECRIREMACHINES A 
2 Empire No.2 à 
4 Reming. de bureaux
9 Remington portatives neuves étaft 7e pa'ss’age à Roberval au ©on sa * . .

ses
Pierrette, de Jonquières, sont 
venues en promenade à Roberva* 
cette semaine.

—Mme Georges Guillemette, 
de cette ville, est allée à Chicou- 

i timi, cette semaine à l’occasion 
de la mort de M. Joseph Saul- 
nier.

—Mme Johnny Côté et son 
fils Jules, de Mink Lake, sont 
venus visiter leurs parents à 
Chambord et Roberval, cette 
semaine.

—M. le Chanoine Jos. Trem­
blay, curé de la Cathédrale de 
Chicoutimi, est venu à Rober­
val cette semaine, pour chanter 
le service anniversaire de son 
frère, M. Arthur Tremblay. 

----------o----------

moulée ou les rations de la truie dou 
vent contenir un supplément minéral.
Les porcelets naissent parfois dé­
nués de soies, parce qu'il y a eu in­
suffisance d'iode. Us sont aussi sou­
vent anémiques, par manque de fer. 
ou rachitiques, par insuffisance de

élu­
des

EKOmSSONS
L. SPÊCIALcS a BON COMPTE

Prix réduits pour toutes les 'jarcs de l’OUEST canadien.

quotidien du 17 fév. au 2 mars inclusivement

Winnipeg
Saskatoon
Edmonton
Regina

Exemples de billets d’aller et retour de ROBERVAL A
S 3 G. 70 C a 1 ga r y $54.75
$47.30 Jasper $57.30
$54.75 Vancouver $70.40
$44.75 Prince Rupert $70.40

Victoria $70.40
___________Validité: 45 jours

commencement de la semaine, 
en route pour un voyage d’af­
faires à Chicoutimi.

—Mme Joseph St-Pierre, de 
cette ville est allée visiter 'ses 
parents à Montréal en fin de se" 
maine.

l’RIVILKGES DF. WACON-I.l i s
Les tarifs « i-dessils s'appliquent aux voitures ordinaires. Pour 
les billets tie wagon-lits, on profitera des tarifs réduits que voici: 
tOURISI L: Kil l,a,un, un Mii.i.lé- | I’It LM I i:It K:
nient d environ Z2 , «llrle pendu l.illet nient d'environ Uftanr le ,.riv dubillct
ordinaire plue le |irix d une eouelietle. | ordinaire ■du- le ,,riv d'une eoueliet te.

à $39.50
Aussi Underwood.

J.-DONAT LECLERC 
Roberval, Qué

NOfÊSSOCÎÂLES
—M. Geo.-P. Marcotte, de cet­

te ville, est revenu de Québec, où î —Mlle Simone Bilodeau, de 
il a suivi un traitement de quel- cette ville est de retour d’un yo- 
ques jours. yage à Montréal, où elle à visi-

—Madame Emile Bonneau et té sa soeur chez les Révéren- 
sa petite fille Claudette, ainsi'des Soeurs de la Providence, 
que Madame Yvon Gauthier, dej —Mlle Madeleine Brassard, 
Roberval, sont de retour d’un1 de Jonquières, a passé une di- 
voyage à Montréal, où elles ont zaine de jours en promenade a 
visité, Mlle Violette Bonneau. Roberval, l’invitée de Mlle Ma-

LES PORCS
Le matin du 1er janvier, le grand 

poète Burns n’oubliait jamais de don­
ner une poignée d’avoine à sa vieille 
jument grise et do lui souhaiter cé­
rémonieusement la bonne année. On 
ne sait plus l’origine de cette coutu­
me écossaise qu’observait ainsi le cé­
lébré poète, mais il y a tout de mê-

QN DEMANDE

os.

restreindre la ration 
mais à y pourvoir des proportions sa­
gement équilibrées de protéine, de
gras, d’hydrates de carbone, etc., afin calcium et de phosphore, deux 
d’assurer une alimentation parfaite, ; ments essentiels à la formation 
sans gaspillage.

Outre les substances alimentaires 1 
les mieux connues, il en est d’autres, 
les minéraux, qui sont nécessaires, en 
quantités bien inférieurs, sans doute, 
mais qui n’en s°nt pas moins indis­
pensables, assure le chimiste-agrono 
me bien connu B. Leslie Emslie. Les 
principaux minéraux essentiels à la 
prévention des maladies qu’entraîne 
l’insuffisance nutritive sont, comme 
le prouvent les recherches modernes, 
le calcium, le phosphore, le sodium, 
le soufre, le fer, le cuivre, le manga­
nèse et l’iode. On les obtient tous, 
groupés en proportions judicieuse­
ment équilibrées, sous forme d’un 
supplément alimentaire minéral qui 
n’est pas nécessairement dispendieux.

La Grande-Bretagne vient de si. 
gner un contrat avec le Canada pour 
son approvisionnement de bacon en 
1940. Or, le bacon convenant à l’ex­
portation ne peut être fourni que

Ife SrÉfS

Un mécanicien, connaissant 
aussi le débosselage et la pein­
ture. Pourra trouver emploi im­
médiatement en s’adressant à!2177,

Côté, Boivin «St Cie, Inc. iTREAL, DEPARTEMENT QC- 
Roberval. B-2

HOMMES OU DAMES
Trouveront l’occasion de se 

créer un avenir de tout repos 
par la distribution de produits 
alimentaires et autres nécessités 
Travail régulier de 52 semaines 
par année, pas de chômage. Re­
venu assuré de $22.50 par se­
maine au début. Pour plus amples 
détails écrivez aujourd’hui même 
La compagnie J. R. WATKINS, 

rue MASSON, MON-

I^s enfants de 5 à 12 ans paient ilrmi-plare: ceux au-dessous tie 5 ans 
voyagent gratuitement, aecompagnes d'un adulte.

II y aura ausM deS'CveurMons Nenilditldes, en \niture.s ordinaires* de 
I OI-h.SI à l’KSIMn 17 féxrieran 2 mars inelusivement.

Pour billet M* et •enaeignernent a compléta aur Pitinéraire, les privllegea
d arrêt, la location dca couchettca, etc., a'adreaacr à

____  C.-A. LEVESQUE, Agent, Roberval.

CANADIEN NATIONAL
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Special ! Special !
Tant qu’il y en aura

COUVERTES
de LAINE GRISE 

légèrement usagées

$2.50 la paire

Prix Spécial par quantité.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, Qué.

MANTEAUX DE FOURRURES
Occasion exceptionnelle !

Procurez-vous un de ces manteaux à un prix extraordinairement bas

Il nous faut se débarrasser de tout ce qui nous reste avant la fin de l’hiver. 
N’oubliez pas que ces articles peuvent être vendus à paiement à termes faciles.

Voici une liste (les Manteaux en magasin :

FOUR DAMES:
1 manteau, modèle droit, MOUTON PERSE, Noir, 

en pleines peaux, valeur de $300. Cl 7C 
réduit à............... ............................ i b

1 manteau, modèle droit, SEAL HUDSON, en plei­
nes peaux, valeur de $250. C j CH
réduit à..................................................

3 manteaux, modèle ajusté, SEAL FRANÇAIS, en
pleines peaux, valeur de $85., $59.50

1 manteau, modèle ajusté, CASTOR LUXE, brun,
en pleines peaux, valeur de $65. $39.50
réduit à. . ..

1 manteau, modèle droit, RAT-MUSQUE VISON, 
en pleines peaux, valeur de $95. 50
réduit à...............  ...............................

POUR HOMMES:

1 Capot, en CHAT SAUVAGE (Américain) modèle
nouveau, en deux peaux, valeur $295. Cl QC 
réduit à................................. 4M TO-

2 Capots, CHAT SAUVAGE (Américain) modèle
nouveau, en deux peaux, valeur $350., C9Cn

réduit à......................   4>TOU.

VENEZ FAIRE UNE VISITE

QU ATRE=S AISONS Roberval 
et Dolbeaü

Ç&W ozow/sarmD£ tfêAKÏ/OOT J// AC.KY___

Pourquoi ne pas prenrlre avan­
tage de notre longue expérience 
clans l’organisation de voyages 
par terre ou par mer.? Nous som­
mes a votre entière disposition.

Adressez-vous à C.A. LAN- 
GEVIN, Agent du Trafic-Voya­
geur, Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les compagnies de naviga­
tion océanique ainsi que toutes 
les Agences de Voyages, ou à 
P.E. GINGRAS, Agent de Dis­
trict, Gare Windsor, Montréal.
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1 ATTENTION !
ATTENTION !

T-A SAVONNERIE DU 
T AG ST-JEAN. vous paie­
ra 2-,j cents par livre de 
suif, non fondu, que vous 
lui enverrez, fret payé.

LA SAVONNERIE DU 
T.AC ST-JEAN 
Roberval. Qué.
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